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Nouvelles	de	nos		partenaires

Nouvelles du Nigéria 
Lawan Balami 

Le Centre de recherche et de projets de développement (dRPC) 
fait partie du groupe thématique Féminités et Masculinités du 
projet ECtG. Le centre est chargé d’utiliser des techniques de 
recherche qualitative afin d’enquêter et de mieux comprendre 
les causes et conséquences de l'enlèvement pour le mariage 
forcé par le groupe Boko Haram qui, depuis huit ans, mène la 
guerre principalement dans le nord-est du Nigeria. Cette guerre 
est toujours en cours et le dRPC continue à générer des 
résultats de recherche novateurs sur l'enlèvement pour le 
mariage forcé en menant des entrevues individuelles 
approfondies et des groupes de discussion avec des femmes et 
des filles victimes de ces violations des droits humains.  

Au cours du mois dernier, nous avons rédigé deux rapports 
basés sur les conclusions tirées de nos entretiens avec des 
rescapées de Boko Haram. L'un de ces rapports relate en 
détails les histoires de vie des filles: comment et pourquoi elles 
ont été enlevées, leur expérience en captivité, leur mariage 
forcé aux militants, leur évasion / secours ainsi que leurs 
besoins psychosociaux, de réhabilitation et de réintégration. Le 
second consiste en un rapport de pays fournissant une analyse 
thématique des résultats nuancés et novateurs de notre 
recherche. Le processus d’élaboration des rapports inclut la 
transcription, la traduction, l'analyse et la synthèse d'entrevues 
menées auprès de femmes et de filles enlevées et mariées de 
force par des insurgés de Boko Haram dans trois camps de 
personnes déplacées dans l'État de Borno, au cœur de 
l'insurrection. 

Nous avons par ailleurs récemment tenu des réunions afin 
d’examiner les activités, extrants et résultats du projet pour 
l'année et de discuter de la planification des activités futures. 
Entre autres, nous avons discuté des plans de recherche, des 
échéances, de l’évaluation et des indicateurs de rendement. 

En compagnie de la 
Directrice du projet ECtG, 
Professeur Annie 
Bunting, nous avons 
effectué une visite de 
deux jours auprès de nos 
partenaires et des 
femmes leaders 
travaillant avec des 
victimes de violence 

sexuelle et sexiste dans l'État de Kaduna, au nord du Nigeria. 
Le but de ces visites était de partager les expériences, les 
connaissances et les meilleures pratiques en vue de répondre 
aux besoins de justice et de réparation des victimes de violence 
sexuelle et sexiste. 

Les activités menées fournissent de nouvelles connaissances 
au groupe Masculinités et Féminités et contribuent aux 
objectifs du projet, notamment en ce qui à trait à l'enlèvement 
pour le mariage forcé, et aux enfants nés de la guerre et à la 
stigmatisation à laquelle ils sont confrontés. Ces résultats, une 
fois publiés, permettront de mieux éclairer les politiques, les 
prises de décisions ainsi que la planification des stratégies de 
plaidoyer afin de stimuler le dialogue et l'amélioration des lois 
en matière de justice et de réparations pour les victimes de 
violence sexuelle en temps de guerre et de conflit.  

Cette collaboration avec nos partenaires en développement et 
les femmes intervenant auprès des victimes favorisera aussi le 
maintien de saines relations avec les autres acteurs dans le 
secteur, enrichissant ainsi notre recherche à travers le partage 
des résultats, des expériences et des meilleures pratiques. Au 
cours du prochain mois, nous prévoyons d'effectuer une 
révision du rapport de pays et de soumettre une copie finale. 
Nous envisageons également de rédiger un plan de travail pour 
les activités proposées au cours de la troisième année. 

Nouvelles de Sierra Leone 
Rosaline Mcarthy 

Le Forum des femmes (Sierra Leone) suit de près les 
développements liés aux élections présidentielles et 
parlementaires prévues pour le 7 mars 2018. L'inscription des 
électeurs.trices a pris fin et la Commission d'enregistrement des 
partis politiques confirme présentement les différents partis 
politiques ayant l'intention de se présenter aux élections. En 
plus du parti au pouvoir et du principal parti d'opposition, 
d'autres partis ont vu le jour et leurs porte-drapeaux ont été 
nommés. L’un des enjeux clé porte sur la violence pendant les 
élections et diverses initiatives sont en cours pour faire appel 
aux jeunes, en particulier, afin qu'ils renoncent à la violence. 
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Nous tentons d'exhorter nos compatriotes à voter en nombre et 
à se faire élire. Le Forum des femmes (WFSL) s’est récemment 
joint au Women Peace Network de Mano River, à la Campagne 
pour une bonne gouvernance et au Groupe 50/50 afin 
d’organiser une consultation nationale sur les stratégies visant à 
accroître la participation politique des femmes. Les femmes ont 
été encouragées à unifier leur voix et à se soutenir 
mutuellement. Nous espérons que le nombre de femmes 
parlementaires augmentera après les élections. Nous sommes 
déçues de ne pas avoir encore atteint le quota de 30% pour ce 
qui est de la représentation des femmes dans la prise de 
décision à tous les niveaux. 

Dans le cadre de son travail de sensibilisation, le WFSL s'est 
rendu à la Direction des Réparations de la Commission 
nationale pour l'action sociale (NaCSA) afin de connaître l'état 
actuel du Programme de Réparations. Les autorités de la 
Direction ont affirmé qu'une somme individuelle de 1 million de 
leones devrait être versée aux victimes de violences sexuelles 
et autres personnes affectées par la guerre n’ayant pas 
bénéficié d'une formation professionnelle. Ce montant, prévu 
dans le budget, devrait être déboursé dès que les fonds seront 
disponibles. Les victimes ayant des problèmes de santé 
persistants  bénéficieront également d'une assistance 
supplémentaire. Par ailleurs, les autorités nous ont informé que 
le programme de réparations se terminera en 2018. Cependant, 
les cas de bénéficiaires non traités du programme de 
réparations seront admis au programme de protection sociale 
actuellement mis en œuvre par la NaCSA et desservis lorsque 
des fonds pour les groupes vulnérables seront disponibles. 

De plus, nous avons organisé une séance de partage 
d'expériences au camp de Grafton auprès des victimes de 
violences sexuelles pendant la guerre. L'objectif principal 
consistait à découvrir la façon dont les victimes perçoivent le 
viol, le mariage forcé, les réparations et la violence sexuelle et 
sexiste après la guerre et de leur donner l'occasion de 
s’exprimer sur les liens entre ces derniers avant, pendant et 
après la guerre. Les participantes ont exprimé leur profonde 
gratitude à l’égard du WFSL et de ses partenaires de les tenir 

informées. Elles ont, entre autres, soulevé les points 
suivants : 

• Le mariage forcé existe toujours dans leur camp.
Certains parents forcent leurs enfants à se marier dû à la 
pauvreté.
• Le viol est un autre enjeu dans le camp. La plupart du
temps, lorsque cela se produit, les criminels s'enfuient 
pour échapper à la justice ou tentent de soudoyer les 
familles en leur offrant de l'argent. Nous avons appris 
qu’une fillette de 10 ans avait été violée par un 
vieillard qui s'est par la suite enfuit. 
• Une autre jeune femme enceinte a été battue au point
de perdre son bébé. Pour comble, le soi-disant mari est 
devenu abusif lorsque les proches de la femme l’ont 
confronté.
• Il arrive souvent que les jeunes filles quittent la maison
de leurs parents et aillent vivre avec des hommes. 
Ces hommes ne sont pas responsables et parfois les 
maltraitent. 

Il a été conclu que tout cela se produit en raison de la pauvreté, 
du manque de connaissance des lois et de la tendance des 
familles à faire des compromis. Les participantes ont promis à 
l'avenir de demander réparation auprès de l'Unité de soutien 
aux familles de la police de la Sierra Leone. Les participantes 
ont ajouté que les mesures de réparations  n'étaient pas 
conforme aux recommandations de la Commission Vérité et 
Réconciliation. Elles ont aussi exprimé leur préoccupation à 
l'égard des victimes qui n'ont pas bénéficié de réparations 
simplement parce qu'elles ne se sont pas inscrites au 
programme. 

L'activité ci-dessus est étroitement liée au domaine thématique 
qui relie la violence en temps de guerre aux normes historiques 
de genre. Les coutumes et les traditions continuent à jouer un 
rôle important dans les cas de mariage forcé, de viol et de 
violence sexuelle et sexiste. Le WFSL continue à surveiller de 
près les développements en matière de réparations. Nous 
comptons nous impliquer dans la sensibilisation des victimes 
mise en oeuvre par la Direction des Réparations. Nous sommes 
par ailleurs sur le point d’entamer la recherche sur les enfants 
nés de la guerre mais devons d’abord obtenir les instruments 
de recherche ainsi que le budget final. En attendant, nous 
assurons le suivi avec les gens sur le terrain.




